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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Israël et la Roumanie 
La minceur et le» alleno*« 

du communiqué publié dimanche 
7 mat 4 i'l*«ue de 1» visite de 
Mme Guida Meir en Roumanie 
Indiquent-U« que l'initiative di
plomatique de Bucarest s* solde 
finalement par un éche« ? Il aé
rait aussi imprudent de l'affirmer 
aujourd'hui qu'il l'aurait été hier 
de erolre qu'une «solution-miracle» 
au problème du Proche-Orient 
pourrait »ortir de la rencontre 
entre le premier ministre israé
lien et M. Oauseacu. I>e la mis-
Mun Jarring au plan Rogers, en 
passant par le voyage des «»asen» 
africains, trop d'entreprises ont 
déjà eapoté ou se traînent dana 
les sablea pour que l'offre de 
. bon· offices » de Bucarest n'ait 
pus été accueillie avec scepticis
me. 

Quel autre pays pourtant pour
rait plue que la Roumanie ap|i»i 
ter une contribution active et 
efficace A la rerherrhe d'une so
lution au Proche-Orient I Non 
loin géofrraphlqucment du lieu du 
conflit et disposant de bannes 
relations avec tous les paya de La 
région, ainsi que l a montré le 
séjour au Caire et à Khartoum, le 
mois dernier, du chef de l'Etat, 
la Roumanie, qui ne cache pas 
MB immque d enthousiasme pour 
le« rapporti, de bloc a bloc, pour
suit avec ténacité, depuis bien
tôt dix ans, une politique d'indé-
l>. nriaiH-e qui lui vaut une place 
(jaiti ulieie parmi lea pay» socia
listes. 

Position parfois difficile, com
me le montrent les fréquentes 
pressions exercées par Moscou sur 
»on utile, mais aussi privilégiée : 

. nant le r « e traditionnelle
ment Joué avant la guerre par la 
diplomatie roumain«, lea diri
geants actuels de Bucarest appa
raissent a beaucoup comme de» 
iiiltinit-iHHircg naturel«. D*« le 
h ιι,ι f i n 11' d e MX 

joui d'une « media
tion » roumaine dami la coni ¡il 
du Proche-Oi M m ci.nl éveqaéc. 
notamment a i'ONt , ou l'était 
rendu le premier ministre, M. Ion 
(iheorghe Maurer. A leimqin·, 
Hypothese tres sérieusement en
visagée par ptusieur« pays ne 
s'était pas confirmee !>«· même, 
la mission de « bon* offices » 
i-ritrepnsr en IIIH3 a IVUin par le 
même M. Maurer pour réconci
lier Il II ι *< el ta * l'ine n'avait 
eu aucune sui-

I,e» ehances de «twees sont-elles 
aujourd'hui meilleures au Proche-
Orient ? « lorsque le« circons
tance« empêchent des •aaafaltit« 
directs entre les Partien, déclarait, 
en 1ββ7. M. Maurer devant l'As
semblée générale de l'QNU, Il 
appartient à la communauté 
internationale de créer un climat 
dan·· lequel un tel dialogue pourra 
un jour avoir lieu. > ("est, sans 
d,iule, dans cette perspective 
qu'il faut sltaer le voyage de 
Mme Meir. En dehors de toute 
autre consideration, l'initiative 
roumaine est avant tout destinée 
à affirmer le rôle des pays 
« truncos et petit* a dans la tolti-
tíon pacifique des problème« in-
tetnationaux, donc à permettre 
aux Intéreaséa de discuter face a 
face, en dehors de l'ingérence des 
grandes puissant es. 

Cette position ne peut, évidem
ment, que satisfaire Israel, qui 
a'eat puntuti!.· de longue date pour 
dea négociation, directes avec 
l'Egypte. 8i M. Hádate ne refuse 
pas, lui non plu«, en dépit de 
la véhémence de se« discour«, de 
s'aaseeir autour d'une table de 
négociation» avec Mme Meir, il 
n Vu souhaite pas molli« obtenir 
préalablement des assurances 
quant a un retrait fan troupes 
israéliennea dea territoires occu
pés. L'absence, dans le «»mm un ι 
qué roumano·Israélien, de toute 
relerence itou seulement a cette 
question, mais encore à la réso
lution du Conseil de sécurité de 
novembre 1967, montre le chemin 
qui reste encore à parcourir pour 
parvenir à la paix au ΙΊ 
u.icnt. 

(Lire nos in/ormations » î ) 

LE CONTROLE DES CHANGES 
EST A NOUVEAU ASSOUPLI 

U s investissements 
à l'étranger 

coûteront moins cher 
il , M p, 33 J 

NOUVELLE ESCALADE AU VIETNAM 

L'aviation américaine a bombardé lundi 
cinq provinces autour de Hanoï 

Plusieurs missiles ont été tirés sur la capitale 

ACCORD A SAINT-BRIEUC 

L'aviation américaine a bombardé lundi 
matin 8 mai c inq provinces entourant Hanoi. 
Plusieurs missi les ont été tirés sur la cap i 
tale, indique le correspondant de l'A F P , 
citant une bonne source. Des attaques ont 
en part icul ier été lancées à une dizaine de 
ki lomètres au sud de la vil le. L'alerte a été 
donnée à 8 h. 55 (heure locale). La vi l le s'est 
immédiatement vidée de ses habitants, qui ont 
p longé dans les abris, cependant que se suc
cédaient les explosione de bombes et les tirs 
de fusées Sam et que des Mig volaient très 
bas au-dessus de la capitale. L'alerte a duré 
jusqu à 9 h. 55. 

De nombreux raids avaient déjà été effec
tués dimanche contre le Nord, où, nous 
câble notre envoyé spécial , l a populat ion 
est très calme et fait preuve d'une sol ide 

déterminat ion en dépit des destruct ions 
infl igées à des object i fs str ictement civi ls. 
Le général Qiap a déclaré que « ¡amais le 
peuple vietnamien et les autres peuples 
Indochinois n'ont remporté des victoires 
aussi grandes ». 

Alors que, au Sud, les Nord-vietnamiens 
et le F.N.L. augmentent leur pression contre 
les bases gouvernementales sur les Hauts-
Plateaux, où la situation est très cr i t ique, et 
dans les provinces côtières du centre, 
M Nixon réunit ce lundi son Conseil natio
nal de sécuri té. Il a rappelé à cette occasion 
son secrétaire d'Etat, M. Rogers, qui se 
trouvait à B o n a Dix-huit ans, jour pour jour, 
après la défaite française, il veut à l 'évidence 
éviter un Dien-Bien-Phu américain. Washing

ton devrait bientôt annoncer quel les mesu
res mil i taires seront prises à cet effet, mesu
res dont les raids contre la banlieue de 
Hanoi donnent un avant-goût. 

L'agence Tass diffuse de nombreuses 
dépêches concernant la situation mil i taire 
au Vietnam et les protestat ions émises aux 
Etats-Unis contre la politique de la Maison 
Blanche. Cependant, aucune information ne 
permet encore de dire si l ' intensif ication 
des bombardements du Nord aura une quel
conque conséquence «ur. la rencontre Nixon-
Brejnev, prévue pour dans deux semaines. 
Les Nord-Vietnamiens et le F.N.L. paraissent 
en tout cas décidés à aller de l'avant et les 
dir igeants américains à riposter avec la plus 
vive énergie. 

La population du Nord s'attend 
aux plus brutales attaques 

De notre envoyé spécial CLAUDE JULIEN 

Hanoi — Il y a plusieurs jours 
que Hanoi s'attendait i être 
b o m b a r d é e . Une pré-alerte 
avail encore sonné d i m a n c h e 
Tous ces jours-ci il n est pa 
Que avant même la confirmation de 
I alerte, une benne pa . d» la po
pulation se rende dans les sons 
Comme leurs dirigeants, les gens 
disent s'attendre au pire. Leur prin
cipal souci est, évidemment, de ne 
pas être pris à l'impreviste Ils ne 
seront pa« surpris si MM. Nixon et 
Kissinger ont décidé, pendant le 
week-end. de revenir à une stratégie 
qui au temps de M. Johnson, a fait 
la preuve de «on inefficacité. Si un 
simple avis de préalerte suffit è n 
diriger un bon nombre vers les abris, 
c'est dans le calme le plus parfait 
et sans le moindre soupçon de pa
nique 

Il n est plus nécessaire d'insister 
sur la parlaite maîtrise et sur l'in
comparable discipline des Nord-
Vietnamiens. Les scènes que l'on 
peut voir depuis quelques jours dans 
les rues de la capitele ne font qu'il
lustrer le partait accord entre la po
pulation et les dirigeants, même si 
les consignes transmises par voie de 
slogans, d'allure parfois simpliste, 
peuvent surprendre certaines oreilles 
Lorsque les testas officiels annoncent 
la faillite de la « vletnamisation », 
I échec de la stratégie de M Nixon, 
fa débandade des « fantoches > de 
Saigon, la détermination de lutter 
juequ è la victoire, Ils paraissent tra
duire très fidèlement les convictions 
et les aspirations des Nord-Vietna-
mien« Eviter toute surprise. C'est 
d'abord pour cette raison que la 
capitale a été en grande partie éva
cuée, mais moins complètement 
qu'on ne pourrait te croire Certes, 
les ruas ne grouillent plus d'en

fants, mais on est surpris d'en voir 
un si grand nombre le soir, rassem
blée autour des marchands de glace. 

a Les marchés sont, certes, moins ani
més que d habitude, mai·, ils sont 
bien approvisionné* pour se; 
diéntale encore Importante Si les 
cinémas et les théâtres sont fermés, 
afin d'éviter de grands rassemble
ments, les magasins ne chaînent pas. 

Dens une atmosphère où rien, pas 
même une espèce d'apocalypse, ne 
pourrait surprendre une population 
parfaitement réaolue, on trouve quand 
même le moyen d'acheter des tissus 
des objets usuels et même des 
fleurs. Un bombardement de Hanoi 
ferait sans doute plus de ravages 
que ne peut le laisser supposer 
l image simplifiée dune capitale 
« évacuée ». 

(Lire la suite page l, 4' col.) 

M. Richard Nixon réunit 
son conseil national de sécurité 

De notre correspondant JACQUES AMALRlC 

i.ington. — « En attendant 
les bombes ». Ce titre d'un tout 
récent Ueston 
i l 

la i t & Wash: mils IH rup -

ordonnei 
nss ives contre 

m du Nord, mais quand 
: La soudaine lnterrup-

f ige européen de 
M. William Rogers n'avait fait 

rmer les milieux diplo
mi politiques dans leur 

ivse : sei .portantes 
dèci.·. n ter-

•aleni pu con
duire If l à rap; 

son secrétaire d'I 
bionde songe bien sûr è 

une possible annulation du «som-
le Moscou. M. Rogers 

n'étu; lout, en train 

wsiter les capitales européen-
: exposer aux alliés des 
il· les grandes lignes de 

•ne à la veille 

«Ufjrs que leu spéculations al-
dimanchi 

Maison manche restait fidi 
politique du silence. Il n'était 

poetíble d'obtenir aucun détail de 
la présidence. La vérité officielle 

it en quelques mots : M. Ro
gers a été rappelé par M. Nixon 
pour participer lundi à une réu
nion du Conseil national de sécu
rité, dont le sujet, n'est même pas 

• •ta*. Le voyage du secrétaire 
d'Etat n'est pas Interrompu 
« on espère » que M. Rogers 
pourra retourner rapidemem 
Europe, où 11 lui reste à visiter, 
outre Bonn, Paris, Rome et Ma
drid. 

(Lire la suite page 2, 4· col.) 

LA MUTUELLE DES ETUDIANTS : GESTION ET POLITIQUE 

/. — En rènorve de la révolution 

AU JOUR LE JOUR 

CATÉCHISME 

manche subsu 
semaine, c'est une veri 

Ae porter la taille bassi 
partera tu 
un samedi laisse au gout Un 

Ain 
reservi ù 
gieuse. Mie a i 'emps 

ret moyens de s'exi 
Kt. de toute fût 

'irur pour 

trs, des sous urte-
des fromages et de» 

nonni isCABPiT 

Le congrès annuel de la Mu
tuelle nationale des étudiants 
de France, qui est gérée par les 
élus des étudiants, doit ae tenir 
à Thonon (Haute-Savoie) du 
11 au 14 mai. Il s'ouvrira dans 
des circonstances particulière
ment difficiles : la Mutuelle 
connaît en effet une double 
crise, politique et financière. 

ι léiordre permunent, r e t a r d s 
nciiiHiiistruufs, utilisation 
organisme mutualiste è des fins 
ix)ii!. mfiacation par les 

du P.8.U de ce 
« vache à lait du gau« 
truquagei 

taie des ι 
de Prati' 

pas de tenu 
(piuliflfT su κ»' ar-

plemenl la M N E F de 
ses quatre cent mille a. 

allons g r a v e s i¡ 

ri banaux, ι 

les autres à Γα 
vellemenl ctiaii 

¡itle du c o n . · · 
itton 

le« 
anta de la M N h i·'. He 

fenda 
I 

Par BRUNO FRAPPAT 

ment 

de Pi 
M N.E.F., 

in d .i-uiiN dont aucun 

un important di 
fi million de 

name 
mporttnt ι pies de 

nce), enfin, la 
¡l.ui.s plu 

»»mee qui m»· 
I (Je tai l ii 

ι ibi lesemeli! 
issager — du 

la M N S.F. en 

, .. 

l'ori

li ianU-· 

tions aux 

re lies sei 

mi de nombreuses années, 
la gestion de la Mutuelle, dont le 
nombre d'adhérents s'accrut pa
rallèlement è ceux des effectifs 
universitaires, ne sembla pas 
poser de problèmes et ne suscita 
guère de polémiques. Peu à peu, 
toutefois, la politisation grandis
sante de l'UNEE, dont les mili
tants s'étaient assurés le con

ile la Mui nelle, gngna < 
den» lepuls que les étu
diants du P.8.U., à l'automne 
19Ö8, en assurent, pratique 
seuls, la direction, les critiques 
contre la gestion de cet orga
nisme se sont multipliées. 

(Lire la suite page 12, 4' col.) 

Syndicats et partis 
tirent les leçons 
de la grève 

du Joint français 
Après huit semaines de 

grève, lea salaries du Joint 
français devaient se pronon
cer ce lundi β mai après-midi, 
i Sainl-Brieuc. sur la reprise 
du travail, en approuvant ou 
en rejetant le protocole d'ac
cord que le« syndicats CG.T. 
et C.F.D.T. ont arraché i la 
direction vendredi et samedi 
au cours de laborieuses négo
ciation«. Malgré les réticences 
de nombreux irréductibles, la 
majorité dea gréviste* devraient 
accepter les nouvelles propo
sitions de la direction. Déjà, 
tant en Bretagne que dans la 
région parisienne, les parte
naires sociaux at lea partis 
tirent les leçons d'un conflit 
qui par son retentissement et 
par son issue aura d'impor
tantes conséquences sociales et 
politiques. 

De notre envoyé spécial 

Saint-Brleuc. — « Ils s'en tirent 
bien, et c'est bon pour le Bretagne. » 
Ce jugement d'un chauffeur de taxi 
de Saint-Bneuc résume assez bien 
la victoire partielle, mais la victoire 
quand même, qu'ont remportée les 
grévistes du Joint français. 

Quant aux dirigeants, tant syndi
caux que patronaux, Ils soulignaient 
dès samedi, chacun è leur façon, les 
problèmes posés par cette grève qui 
a duré deux mois. Outre le sentiment 
justifié d'avoir arraché en dernière 
minute S centimes supplémentaires, 
les grévistes peuvent mettre è leur 
actif toute une série de mesures et 
de réactions favorables è leur 
mouvement. 

• Lès ptkvQlrs publics ont dû 
admettre que la politique actuelle 
d'aménagement du territoire ne tenait 
pas suffisamment compte dea réper
cussions sociales de l'implantation 
d'une usine en province. La popula
rité de la grève a en effet démontré 
que la Bretagne, mais aussi d'autres 
réglons françaises en retard, ne se 
contenteront plus de simples aumônes 
et de belles usines avec pelouse. 
Déjà, le ministre du travail a annoncé 
que la procédure d'octroi des aides 
aux décentralisations industrielles 
serait modifiée. 

a j Les partis politiques, qui, pres
que tous, ont pris le train en marche, 
ont suivi avec passion ou agacement 
la vague qui a déferlé sur la Bre
tagne, de Saint-Brieuc è Quimper, 
rassemblant les ouvriers et les pay
sans dans une critique commune 
contre les technocrates parisiens. Les 
deux perdants dans cette affaira pour
raient être l'U.DR. et le parti commu
niste. Les deux organisations ont 
certes réagi vigoureusement contre 
les incapacités de la direction du 
Joint et les erreurs du groupe indus
triel dont elle fait partie : la Nation, 
elle-même, a explicitement condamné 
l'attitude de la C.Q.E., mais ces 
déclarations sont arrivées beaucoup 
trop tard. En outre, les Bretons n'ont 
paa apprécié que parmi les rares 
communiqués du PC certains fusti
gent le comité de soutien è un 
moment critique où les grévistes 
avaient le plus besoin d'un appui 
général. En revanche, le Ρ S U , soli
dement installé è la municipalité de 
Saint-Brieuc avec M. Le Foli, a accru 
une audience régionale qui dépassait 
déjè la cité briochine. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la tutte page 33, Vcoi) 
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ASIE 
L A G U E R R A U V I E T N A 

La »Ituatlo« était critique, lundi matin I mai. 
tur 1·ι b e · · · gouvern.m.nlaie» atsur.nl la d»f*ns· 
d. Kontum. tur 1·« Hau«»-Plai»aux ; a l l · · ont été 
durement attaqué«» dimancha at dan« la nuit »ui-
vant«. L ·* bas*» da Ban-Hat, da Polei-Klenn (à 
18 kilométrai da Kontum) at la camp November 
(à 10 kilométrai au nord da la Tilla) ont aubi de 
lone* bombardement». De« chart ont été engagé» 
dana la batailla è Polai-Kleng ; quatre ont été 
détruite par l'aviation, affirme Saigon. 

Pour 1 · prämier« iota, dea blindé« ont été 
repéré* dana la province côtiéra da Quang-Ngai. i 
ana centaine de kilométrât au tud de Da-Nang, 
»ur la routa s* 1. Catta information tend i prouver 
que le F.N.L.. qui contrôle dei* le nord da la pro
vince calière da Binh-Dinh at la plut grande partie 
da la provinca da Kontum. a l'intention de couper 
le payt an deux à la hauteur de» Htutt-Plataaux. 

• SUR LE FRONT SEPTENTRIONAL, doute 
roquettet ont été tirée« dimanche contra la bata 
da Da-Naag. Oat engagement» m i n e u r « toni 
tignale« autour de» bata« protégeant Hué. Plut 
au nord, entre l'ancienne capitale impérial« et 
le « front · de QuangTri. la« lignât gouvernemen
tale« demeurent ttabilltéei à My-Chanh s dam ca 

«acteur, l'aviation américain« a repéré huit chart 
adverte« en rata campagne et arrêté leur pro-
gretiion. Eli« a «uni bombardé par erreur une 
unité aalgonnaiie, tuant neuf «oldat« et en biaisant 
vingt et un. Un« importante réunion a au lieu 
dimanche é Hué ; y participait notamment le pre
mier miniitre, le général Khiem. 

• DANS LA REGION DE SAIGON, le« bom
bardement« d'An-Loc et det potitiont tituéet tur 
la routa n" 13 ta pourtuiv«nt. D'autre part, on 
annonce officiellement qua, tamedi toir, let pri-
tonnieri de guerre de l'ile de Phu-Quoc, tituée à 
l'ouett du Delta, ta tont «oulevée et que let gar
dient ont tué ireite homme« et an ont blette cin
quante-huit autre«. On ignora combien d'homme« 
«ont détenu« dan« ce camp, décrit comme un véri
table bagna par le» documenti du F.N.L. L'A.F.P. 
croit lavoir qua let pritonnlert précédemment 
détenue i Pleiku ont été trantférét la semaine 
dernière din« catta 11«, dont 1« Front contrôle une 
partie. On indique autii que de« généraux nord-
vietnamien« ont récemment été tuet par un bom
bardement dant la région de Binh-Dinh. D'autre 
part, let autoritét ont révélé tamedi la diiparilion, 
voilà un moi«, de Michel Dumont, photographe 
indépendant francai«, qui a été encardé avec deux 

conteiller« américain* au début d'avril, dan« la 
region de Loc-Ninh, au nord de Saigon. 

Le F.N.L. a diffuté «amedi «oir un communiqué 
affirmant que - quatre-vingt-dix mille ennemi« 
ont été mi« hor« de combat entre le 30 mar« «t 
le 1" mai >. Le Front parle de dix mille militaire» 
fait« prisonnier«, dont de« centaine« d'officier« et 
de conseiller« américain«. Toujour« talon le F.N.L. 
750 char«, 2 300 camion«. 460 canoni at dei dtiaine« 
de millier* d'armai ont été détruit! ou recuperet, 
cependant que 530 aviont étaient a b a t t u t ou 
détruitt au toi et M embarcation« de guerre cou
lee«. · Deux million« d'habitinti ont été liberei », 
indique encora le Front. 

• A PARIS, la délégation nord-vietnamienne à 
la conférence de l'avenue Klébar déclare dant un 
communiqué ι « A trav«rt le» contact» que nou« 
avoni «ut avec la partie advaria. nou« conttaton« 
que l'admlnittration Nixon «t refu«e à négocier 
«érleutement. Elle maintient «a p o t i t i ο η déjà 
connue, allant même jutqu'à interrompre unilaté
ralement let travaux de la conférence de Parit 
tur le Vietnam. Le» actet det Etals-Uni» au Viet
nam et let déclaration! du porta-parole du Pen
tagone tur l'introduction — à titre de renfortt au 

Sud - de millier» de · marinai e at de nombreux 
«oldat« «ont plu« que jamait lignificatiti da la poli
tique de l'adminittration Nixon, laquelle cornute 
à inteatifler la guerre d agression contre le peuple 
vietnamien dei deux ione*, à »opposer à une lolu-
tion correct« du problem« vietnamien. » Le C.R.P. 
dénonce de ton côté l'arrivé« au Sud d' · un grand 
nombre d'arme* moderne* > américain·! at de 
• conteiller« ». 

• A WASHINGTON, on relui* d« commenter 
l'information paru« dana un journal de Bangkok 
talon laquelle 1« vice-president Agnew «e rendrait 
à Saigon à la tulte de ion voyage au Japon le 
IS mal. La ténateur Kennedy a de ton côte declare 
qua M. Nixon devrait te rendre tu Vietnam pour 
tenter de mettre fin à la guerre. 

Signalent enfin que MM. Moot« «t Lowenstein, 
qui a« tont rendu* en Indochine pour la compte 
de la commission senatoriale de* affaire* étran
ger·!, décrivant, dant un rapport qui a été trèt 
cinture, la situation dan* la péninsule comme très 
inquiétant* pour le* Américain* «t leur* allié*. Or 
c* document avait été rédigé un moi« avant le 
début d« l'offensiva «η court au Sud et au 
Cambodge. 

M. Nixon veut prévenir un Dien-Bien-Phu américain 
«•irtnn — Vnllà dl i -huit a n * P a n * n . - • — . . Λ-„m. n e a t oaa sûr Lea . I t e m i « . oAnA Saigon. — Voilà dix-huit an*. Pan* 

apprenait I I chut« d · Dlan-Blen-Phu 
La 7 mal 1964, «n artet, à 17 h. 30, 
le Vietmtnh hissait «on drapeau tur 
la Ρ C du général da Castri·· L'Iieue 
d« la prämier· guerre d'Indochine 
était fixé·. 

Let révolutionnaire· n'ont pai mar
qué cet »nniver*»lr· par un coup 
d éclat Pendant I« week-end, II · ont 
continué d · démanteler la dispositif 
d« défense sud-vietnamien autour d · 
Kontum, c · qui 1*1»*· p«n««r que 
l'attaque da cette ville das Haute-
Plateaux n'ait plu· qu'un· question 
d« jour·. Mal· la chute d · Kontum. 
aujourd'hui médiocrement détendue 
et à moitié déserte, n'aurait qu'un 
Impact limité. Le· 8ud-Vl«tnami«n» 
•ambiant surtout soucieux d · tenir t 
An-Loc «t d« ne p u p*rdr« Hué. 

Los Vietnamiens paraissant cepen
dant penser que leur hittoir· récent· 
avance par enjambé·· d« neuf am : 
1Θ46 reato l'année d · la proclamation 
de l'Indépendance ; 1954, celle d · la 
Signatur« d · · accord·. d · Genève ; 
1Θ63. cell« d« la chut« d« OI«m, et 
1972 l'annone« comme calle de la 
plus ambltleu·· offenelve de· révolu
tionnaire* II» considèrent en effet qua 
fa précédent· offensiv·, cell· du Têt 
de 1988, n'a pat été décisive «t 
qu'elle a même échoué 

En 1964, I · général Pham Van Phu, 
qui c o m m a n d o aujourd'hui la 
V* division d'infanterie à Hué, était 
un iBune capitaine d · parachutist··, 
fait prisonnier à Dlen-Bien-Phu. L · 
président Thieu «1 1· général Cao 
Van Vlen, chef d'état-major à Saigon, 

De notre correspondant 

étaient chat« de bataillon* Le* autres 
chat* de l'armée sud-vietnamienne 
venaient à peine de sortir de· écoles 
militaires de Da-Lat et de Thu-Duc. 
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l . ' K c o l e d e s A t t a c h é s d e 
D i r e c t i o n s ' a d r e s s e a u x 
j e u n e t gena e t a u x j e u n e s 
filien e n cour« d'é tude« 
s u p é r i e u r e s qui d é s i r e n t 
« 'or ienter vera la v i e d e s 
affa ire« e t d é b o u c h e r rapi
d e m e n t sur d e s carr i ère« 
d 'aven ir . F.lle a s s u r e u n e 
p r é p a r a t i o n s é r i e u s e a u x 
( o n c t i o n s d e c a d r e . 

S u n p r o g r a m m e e » t r é 
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ο n e p r e m i è r e a n n é e 
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m é t h o d e « d e g e s t i o n ; 

u n e d e u x i è m e a n n é e 
c o m p o r t a n t u n e f o r m a t i o n 
g é n é r a l e c o m p l é t é e par 
p l u s i e u r s o p t i o n s : 

M u i k c t î n g 
n o n f i n a n c i è r e 
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I ,es t i t u l a i r e « d'une 
j it* n e e «ont a d m i s d i r e c t e -
nu ni en ih u x i è m e a n n é e . 

L e p l a c e m e n t est a s s u r é 
par l ' A s s o c i a t i o n d e « 
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Dans I autre camp, le général Vo 
Nguyen Giap prenait place dans 
l'histoire. 

Depuis lors, è Saigon et à Wash
ington, on a toujours eu tendance 
à voir la main du vainqueur de 
Dien-BI«n-Phu derrière chaque offen
sive vietcong dant le Sud L'offen
sive de 1968. entend-on souvent ici, 
a été l'oeuvre et peut-être l'erreur du 
commandant en chef de l'armée popu
laire du Nord, et l'offβηιίνβ actuelle 
porte également sa marque Voilà qui 

n'est pas sûr. Les attaques généra
lisées contre le· villes, il y a quatre 
ans, répondaient tant doute d'abord 
à la volonté d'Ho Chi Minn lui-
même. L'offensive de 1972 a tant 
doute été conçue par une équipe de 
stratèges vietcong· et nord-vietna
miens dont l'avis, après des années 
d'expérience, a · t probablement 
devenu déterminant. SI le général 
Qlap demeure l'inspirateur le plus 
respecté, Il y a de fort· · chances 
pour que l'offensive actuelle soit une 
oeuvre collective. 

Le 7 mal 1Θ54, en annonçant devant 
l'Assemblée nationale le chute du 
camp retranché, I · président Lanini 
avait eu beaucoup de peine à conte
nir son émotion. La France s'enga
geait sur le chemin Irréversible d'une 
négociation qu'elle abordait en posi
tion de faiblesse sur le terrain SI un 
accord n'intervenait pas rapidement, 
le corps expéditionnaire français 
connaîtrait sans doute une déroute. 

C'est la répétition d'un scénario de 
ce genre que le président Nixon veut 
éviter aujourd'hui en dépéchant sur 
place un· force d'intervention 
aérienne d'un millier d'appareil«, dont 
environ cent cinquante B-S2. Quatre 
porte-avions sur aix sont actuellement 
en ligne dan« le goll« du Tonkin, 
ainsi qu'une quinzaine de vaisseau* 
de guerre Cinq mille fusiliers manne 
américains se tiennent prêts à débar
quer pour assurer la protection d'une 
soixantaine d · millier* de «oldat» 
encore stationnés au Vietnam du Sud, 
ainsi que cell« de plusieurs dizaines 
de millier« d« civils américains 

Si l'on tient compte d·« effectifs 
stationnés sur la VII· flotte «t en 
Thaïlande, environ cent cinquante 
mille Américain* participent encore 
A la guerre d'Indochine, mêm« »'Ile 
ne sont pas engagés dan« ta« 
combats au sol Dix-huit ans après 
Dlen-Bien-Phu, l'opération · Vautour » 
a donc eu li«u. malgré le· réticences 
du Congrès américain, qui 8'y était 
opposé en 1854. A I époque, alors 
jeune vice-président, M. Nixon y sem
blait déjà favorable En 1β72, à 
l'approche d · la fin d · «on premiar 
mandat présidentiel, il n a pas hésité 
longtemp« i faire donner l'avl«tion 
américain· pour éviter un deuxième 
Dien-Bien-Phu, américain ceti« fou. 

JEAN-CLAUDI POMONTi. 

La population du Nord s'attend aux plus brutales attaques 
(Suite d« io premier« page) 

A Haiphong, l'aviation a fait, 
•emble-t-il. plus de victime« que ne 
I« laisseraient croire les chiffres 
officiais. Nous avons pu nou* faire 
une idée des effets des bombar
dements de dimanche en nous ren
dant le même jour à Thanh-Hoa, sur 
le 20* parallel«. Noua avons vu les 
ruines de l'hôpital qui avait été éva
cué une première foi« en 1865, puis 
rouvert en septembre 1870. Bombardé 
le 26 décembre 1871, puis à nouveau 
le 27 avril dernier, il comptait six 
cent* Ht» et il ne reste pratiquement 
qu'un bâtiment, dont la construction 
n'était pas terminée et qui a beau
coup souffert. Il fut attaqué en plu
sieurs vagues successives, les avions 
se délestant de trente-six bombes 
explosive» «t d'un nombre indéter
miné de bombes perforante», dont les 
effet» furent ravageurs 

L'hôpital n'étant pas encore en 
cours de fonctionnement, ce déluge 
de feu sur un espace aussi restreint 
ne fit pourtant que neuf morts. Or 
l'hôpital est situé en pleine cam
pagne Aucune installation stratégique 
ou Industrielle ne se trouve à proxi
mité. 

Le commandement américain n · 

panique. L'Impression da sauvage 
désarroi est encore plus nett· dans 
les ruine» d · la petite école de Dong-
Yen. à quelques kilomètre» à peine 
de l'hôpital. Vingt-huit personnes ont 
été tuées, vingt - cinq grièvement 
blessées Parmi I·« mort» on compte 
treize élève». Si l'une det jeunes 
survivantes, elle-même blessée, avait 
la voix cassée de sanglots pour évo
quer ce bombardement qui, lui auttl, 
eut lieu le 27 avril, la population fait 
preuve de cette dignité qui accom-
pagnne t o u j o u r « let véritable· 
désastres 

Uni organisation par fa i t · 
Pourquoi un hôpital ? Pourquoi 

une école ? Pourquoi la population 
ouvrière de Haiphong ? 

Les autorités nord-vietnamienne» 
paraissent vouloir mettre l'accent tur 
ce type d · bombardement«. On 
comprend très bien qu'elle« veuillent 
toucher la sensibilité de l'opinion 
publique, faire appel à un sentiment 
humanitaire, mais le problème reste 
politique, et le bombardement d'objec
tifs non stratégiques a un effet cer
tain, mal« il «amble bien être * 
l'opposé de ce que parait en attendre 
M. Nixon Devant de telles opérations, 

Il y α dix-huit ans, Dien-Bien-Phu... 
Il y a dls-liult ans, li- S RJSI 

1*34, à I lituir d« iinitln, le 
canili ni linn lu- tie IJIfii-Blen-
ΙΊιιι »tail ili-llnlllw'iliellt loupe 
mi matt tin muniti·. Ι.α capilii-
U t ì m l β « , i lu l l/ r l i . i l . i l l ln ln < I * " 
1* (»rulvin mettait tin » un 
»le»e COI»«»»«« H !» •">< 
l»SJ par du« Iresp«. tietuniiii 
esilimi•* » «aetaa* ««ni s t t t · 
h.unm**. L'attaque «l*«l»lte avait 
itetiut le U mars. 

t,t» points d'appui »IIUFI au 
nurd iti· li« c int i li'. I Matti 
ti (.jinn li·· i l , i n ili-Mari«· ", 
.talent flérhl de« Ics premien·* 
I rei de l'urli «»ivi· l i 
limi ile l'artillerie truncal·· 
tin pour un n< 
tatUatt, mais Ir. ranuns se riunì 
Ir.lem |ini etile.tei. min re le» 

e» {te» a 

li- Vtttmlnh, instane N I 
¡mi i.mutiner »isé-

nniii l<s position» rem tales. Dés 
m im. deus ι 

minut i ·» M 
liu sen 

mandé, sans s 
de de*.»· ι le 
rie de raid» 
rujíeme» 

SMI 

ii» ΟΙ·η· 
Le | i iu-

1111 ι!. 

te fra ,ΐιΐιι ι l e i m e 

luleiiiisait la Bittpati Û9$ upèla-
ΙΙι ι ι ι ι a e i l e i H u ' · . (le s i r l l l ien. t e 
; ni-il. m l Γ .risalii filial 
t* II e \ r 

t! 
l e n i i UP llUpil»! 

. .... 
.la « «*ui 

Ile Irefl» » H du 

carreau n. l'année (ι » 
| i r l , l l l «Un- K i l l li.ii.Ulle 
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Manifestations 
d'Ordre nouveau 

l ,a ι M· i¡ 
iiniii d'extrême droit« Ordw 
nouveau, du ilK Imltu-me anni
versaire de la Battili· *« '» 'u 
Bien-Htm a été mani' 
ri» et à Saint-Kilt nur, ta parts-
niller, par d i s tin tu 

Hassemltlé* le , mal n 
l'Arc ite triomphe, à Ρ 

Ines «le m 
uni .ι apporté 
tous l i m ij m combattent 
le monde pour défendre le n 
Ideal, et notamment 
battant» »ini eli 

I u 
»C 

«Ire, qui le-, uni rapMem*M 
l l l t l 

|i u n r 

Λ Satin -I iit'itiie, une 
sitine «le manifestants ca 
appartenant an meine m 
nielli, te mill réunis illii. 

il le monum.nl aux n 
de la tille «t, après atolr député 
une K'ilir, uni 
t'indique > 
mis le leu a deux drapeaux, l'un 

vietnamiennes Ils ont 
1111 n i m i l l e «lin II 
reu de «· la V nix » i n r ièr i 
t 'un i t i l i i le de la 
ι ι ι avait demandé l u ι 

• L o i r e d' Inlerdlre 
testation * I arrivée de 

¡il It itene 

t'est pas expliqué sur les raisons 'si opinion nord-vietnamienne n'est ni 
d · ce bombardement. Peu_ Importe last« ni découragé«, malí bien au 
0 ailleurs I explication officielle On contraire, s« montre plus ferme, 
est tenté de voir dana le oholx de plu· résolue et décidée à ne mar-
certalnes cibles un «igne d · frénésie chander aucun effort, aucun sacrifice 

Le président Nixon réunit 
son conseil national de sécurité 

(Suite (te la première page > 
La seule entorse a la règle du 

silence que se permettaient lets 
officiels consistait a reconnaître 
que le problème vietnamien 
dominera les débats du Conseil 
national de sécurité ce lundi. Il 
est probable, en fait, qu« 
débats s e r o n t assez brefs. 
M Nixon n'a Jamais utilisé le 
Conseil national de sécurité pour 
parvenir à une décision, mais 
plutôt pour lui faire partager la 
responsabilité d'une décision déjà 
prise. Les bombardements effec
tués ce lundi non loin de Hanoi 
confirment la règle. 

Le conseil national de «éourtté, 
lorsqu'il est au complet, se com

ités suivantes: 
M Nixon, M. Rogers. M. Kis
singer, conseiller présidentiel, 
M. Lalrd, secrétaire a la défense, 
M. Agnew, vice - président 
M. George Lincoln, directeur de 
l'Office of Emergency Prepared
ness, une sorte d'organisme 

M. SERVÂN · SCHREIBER : la 
partie est perdue, il faul 
conclure. 
Dans une « Lettre aux Améri-

i« ι que publie le n" 1087 de 
l'Express (8 au lé mail, M. Jean-
Jacques Bervan-Schrelber au 
au sujet de l'évolution de la 

ition au Vietnam : « Nous 
'lies, de tout cœur, auprès de 

ms cette épreuve sans 
lent pour votre pay.. Nous 

ec vous. » 

lent du parti radical 
poursul 

« La partie eiit perdue au Viet
nam Il /nui «(inclure. Vous are« 

l'inuatfofi du Sud 
tu puittant* machin* 

yiifi es aérait. 
la péninsule tndochinotse un 

Vous avien raison. Au-
t'hui que les « paniers » de 

. t'abattent tur ce qui aurait 
pu. ι une démocra

te ne 
• ¡us le droit, elle traduit seu-

< t îles armes. 
,ie / / ( t i l t i l «i 

si a Vara-
ikru à La 

• eri le reg 

i'é une ; 
Appuyé sur la foi 

as I plus : 

alus, à 
¡ant, est une 

chargé de coordonner l'appli
cation dea décision« présiden
tielles en temps de crise. 

M. Nixon s'en tlendra-t-U à 
de« bombardements intensifs des 
régions, industrielles du Vietnam 
du Nord ? Ou, au contraire, ces 
bombardements ne constituent-
Us que l'un des « volets » de «a 
nouvelle politique d'escalade ? Il 
n'est pas possible, pour l'instant, 
de répondre à cette question. 
Remarquons en tout cas que, 
depuis Jeudi dernier, les sources 
officielles américaines faisaient 

m rquer a v e c complaisance 
qu'aucune hypothèse n'était à 

¡ter, du blocus naval de Hat-
pining au débarquement d'unités 
de « marines » au Vietnam du 
Nord M. Nixon, en fait, n'a 
écarté duns son discours d'il y a 
deux semaines que deux posslbl-

l'utlUsatlon d'arme* ato-
mlque« el la réintroduction de 
troupes américaines au Vietnam 
du Sud. Vendredi dernier cepen
dant, le Pentagone a fait »avoir 
que l'administration ne considé
rait pas le débarquement « provi
soire a de quelque« unités de 
« marim « une Infraction 
à cette dernière règle. 

Le Pentagone a aussi expliqué 
qu'il se réservait le droit de 
modifier la composition des forces 
américaines encore stationnée« au 
Vietnam du Sud. Ces précision« 
sont Intéressantes quand on sait 
que cinq mille « marines » envi
ron sont stationnés à bord de 
bâtiments de la VIP flotte, au 
large du Vietnam, et que, sur 
environ soixante mille soldats 

ι i calne encore au Vietnam du 
Sud, on ne compte en ce moment 

nulle ou sept mille com
bat! a clarifications 
Pentagone permettraient donc a 
M. Nixon de ruiner bon nombre 
d'unités américaines non combat
tantes pour les remplacer, le cas 

. ι ut, pur de* unités d'ini.,n 

être aussi M Nixon a-t-il 
prévu des représailles « gra-

». certaines mesures ne de
vant entrer en vigueur que lors
que les premières attaques auront 
été lancées contre Hué. Car 
est toujour« considérée ici beau-

i plus que comme un symbole : 
sa chute, e»time-t-on. risquerait 
d'avoir des conséquence« catas-

am sud-
vletnamlenne. 

Autre Inconnu« M N i x o n 
fera-t-ll suivre sa nouvelle etsca-

i (nitre le Nord par des ottver 
tures diplomatiques destinées à, 
faire accepter l'Intensification de 
la guerre par l'opinion publique 
américaine ? 

JACQUES AMALRIC. 

pour - éliminer le clique emérlceno-
ttntoche », 

Si deux sentiments dominent Ici, 
c · ne «ont, carte·, ni le chagrin 
ni la pitié, mais bien le courage et 
le mépris. Cette fermeté reste, comme 
par 1· passé, la donné« politique 
fondamentale d'un problème par 
ailleurs tort complexe dan» «e« Impli
cation» diplomatique« 

Le* officiel« nord-vietnamiens s« 
montrent parfaitement discrets eur 
ce plan. Tout propos facilement mal 
Interprété risquerait de compromettre 
leur» relation» avec leur» allié». Ils 
considèrent comme un· évidence 
qu· ni le· coup· porté» par I adver
saire ni le· plus ou moins amical·· 
prMilon« de certain« pay» na I · · 
feront fléchir, et encore un« loi· 
celte fermeté è la tête est d'autant 
plu» grande qu'elle reflète celle du 
peuple »oumis è de rudes épreuve», 
mal» dont l'espoir s« nourrit des 
récents développements de I« situa
tion militaire «u Sud. 

La fermeté n'est pa« propre è I« 
capitale . De nombreux témoignages 
permettent de penser qu'elle prévaut 
dans l'ensemble du pays Nous en 
avons eu une confirmation person
nelle en allant dans la zone la plu« 
touché· «ur le 20* parallèle. 

Ce déplacement nou» β parmi» d« 
constato! 1« partitila organisation α y, 
pays pour faire fac« è toute situation 
Les dispositifs de défense ont fait 
leurs preuves sur fa route, alors qu· 
le bruit de la jeep ne perm·! pas 
d'entendre I·» moteurs d'avion Les 
passants font un «igne, le doigt levé 
vera le ciel, qui suffit è arrêter le 
véhicule sur le bas-côté, sous les 
arbres, pendant que ses occupants 
plongent vers les abri« naturel«. Cette 
précuatlon n'est pas inutile. Une |eep, 
qui nous suivait, avec des confrère· 
étrangers, a été repéré« par un Phan
tom, qui, après avoir flit un grand 
cercle, piqua sur «Ile et 1« mitrailla, 
heureusement «an« effet 

Jusque dans tous »M détail», l'or
ganisation du pays montre la volonté 
d'aller Jusqu'au bqut. Ca fait simple 
et essentiel ne peut pas être Ignoré 
de Washington, pa» plue que des diri
geant» soviétique* qu· M. Nixon doit 
rencontrer dan« quelque* Jour«, è 
moin« que l'aggravation de I« situa
tion au Vietnam ne bouleverse de« 
plans établis de longue date. 

CLAUDE JULIEN. 

Commentant 
les attaques aériennes 

HANOI AFFIRME 
QUE LE PRÉSIDENT DES U.S.A. 

EST «PLUS BARBARE 
QUE LES FASCISTES HITLÉRIENS» 

L'aviation américaine a attaqué 
dimanche la province nord-viet
namienne de Thanh-Hoa. ainsi 
que le rapporte notre envoyé spé
cial. On ajoute à Hanoi que des 
raids ont aussi été effectué» 

ra la ville de Nam-Dinh, à 
60 kilomètre* au sud de la capi
tale Sans compter ce« raids de 
dimanche, l'aviation a, deputa la 
reprise de l'escalade, déjà tué sept 
cents civils dans la seule province 
de ι -t, affirment le« 
NorU-Vletnainiens. selon lesquels, 
de jeudi à samedi, six avions uni 
été abattu* et six navires de 
guerre incendiés A Saigon, le* 
Américains reconnaissent la perte 
d'un appareil n limitent 
avoir abattu dimanche trola Mig, 
dont deux Mig-21 et un Mig-17 
De même source, on indique que, 
samedi, le destroyer Honton a été 

r lartlllerle entière, mais 
que le« dégâts «ont légers. 

Commentant l'attaque contre 
Nam-Dinh. le ministère nord-

lamian des affaires étranger·« 
ne ; «t'ati ton Nixon 
•'lé davantage encore son ca

ractère d'agresseur arc/if-obi>< 
ardu-belliciste ι e et 
démontre une lois encart que tee 
agresseur» américains sont bien 
plus barbares que les fateiêtes 
hitlériens. » 
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